De vos yeux tout divins, dont un Dieu se paistroit
(Si un dieu se paissoit de qudque close en terre^
Je me paissois hitr, et Amour, qui m*enferre,
Ce pendant sur mon cocur sesjlesches racoustroit.

Mon ail dedans le vostre eslaly rencontroit
Cent leaute^qui me font une si douce guerre,
Et la mesme vertu qui toute se resscrre
En vous dialler au del le chemin me monstroit.

Je n'avois ny esprit^ ny penser, ny orcille>
Qui nefussent ravis de crainte ct de mervcille,
ty d'aise transporter^ mes sens estoient contens.

J'estois dieUj si mon ceil vous cust veu d'avantagc;
Mais le soir, qui survinty cacla vostre visage,
Jaloux que les mortels le veissent si long temps*